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A NOS CORRESPONDANTS

A M ( . Il. 1). -. o trois sonnets:
A mon ame, soit. charmants; mais

no1us en avons déjà 147 dans notre tiroir

qui at tenient leur tour. Envoyez-nous des

loésies d'un autre genre : une fable, une
ode, tune lanson Iet nous publierons vos
vers, dont la coulpe est facile et élégante.
Un sonnet. c'est beau. mais c'est ennuy-

eux.

REVUE DE LA SEMAINE

i nus:sii'irm: îlE Qia i

Le projet du gouvernement de con1-1

traindre. nêmne par le lras (e l' ecuteur
omcil (es liantes uvres--le slhirif-les
mnuniciîalités intéresses <dans la construc-
tionî du chemin de for QuébecjMontreal,

Ottawa et Occidlental, à verser le montantc
de leurs souscriptions, a remporté la vic-
toire de la troisi ime lecture aprés le con-c
tit suivait :

Pour la troisienw lecture

mN . AllMyn, Angers, laker, Champagne,

Chapleau, (harlteis, Churcl, D4sci nis,1)u-
"aîn, " oet(ut,1 " rjl r<'~t ia

g), IloFr <il-t, lenned , Lacerte, La-

olide, Laru', Lal'', Leaalier, Loiiger,1
Lynch Pe1artin, Mathi'u, McGauvran, ltier,
Pleaýrd, Pil ,Io ers n St. Cyr, I 'aillonl,:
Tarte, T'lhornttont, eult ut Wurtelu.-3s.

'outre la troisie lecture et pour le
renvoi( du projet aux calendes grecques:

MI M. Bachund, H'llinghai aiCamierio, Chau-
Veau, I)aigie, llelt.aî u, )îiitonIt , I'ortin
I)o"ti"i"Su' l, l<ah<'rge, Latontaine, a-

framboise, Nachand, Niolleur, I'iaqîut, Préfon-
tain n lin fret dit NI3aloui i, obert, Shlehyn,
Sylvestrî', Tur'otte, Wtts-22.

Nous avons constate que l'énumération
faite par la presse <uotidienne des députes
qui ont votl pour nu contre une proposi-

tion, est pir 'sque touluurs erronée et que
l'erreur, par un hasard remarquable, con-
siste presqu'in variablemrent dans l'exagéra-
tion de la majorité ministérielle. Ainsi,

dans l'évaluation lu vote précédent, le
nombre des soutiens du gouvernement est
porté à 40. ( 'omnptez bien, vous trouve-
rez 3.

1.1<1 uositil <ni'esi oirtapnt las de force

a subir une diminutioli, mî-mi- imaginaire,
le son dlrtif.

L'imposition (les nouvelles taxes, néces-
sites par la politique gouvernementale
concernant les chemins de fer, a été conm-
battue par la proposition suivante le M.

d oly :

Que 'etc taha rest d'opinioli que si le
gouvernement adiniistre avec sagesse les af-

aires publiques et pratique l'oie< inces-
sairu, l'imposition d nouvelles taxes est inutile.

La I('hambre su partage ainsi

Pour la proposition

MMN. B eBeaujeu, Uch'lanid, Bissoin, ameironi,
Chaiveau, Iaigte, I imoit, Fortin (Montna-

gny, 1Joly, Lafamboise, I aberge, Lafontaine,

Miareltandi, Molleur, Paquet, lrfontaine, iii-
fret, loberi, heliyn, Sylvestre, Verrault,
Watts.-Tot :22.

(ontre:
NI 1. nger, Alleyi, Baker, i 'hapleau,

Champagî. C'harle ois, Dulet, Dupont, Du-
lanml, 1)hisne, t 'ortil (Giasp) , Fradette,
(atierlc, Gariauî, lloude (Nicolet), loude
( Mlask inîonîgu. Kn îdv, Lrob i le, Loranger,
L.ateerte, l lan , i t, avallee,rt'a'alier,
LyviuNch Matieu, Ne> iuiani, NIatin, liard,
PhIlletilr, Robeurtsnt, St. Cyr, 'Turcotte, 'lail-
on, Tarte, 'T'htrton( , Wurtele.

lotal, d 'apr s' la Jf1ærr <'t le K<onnd:

,9I Total réel: 37.
t résenté une motion à

l'<'flet <que l<' siége dii gouvernement fût
tr.îîféîé tî 'foî ivier'es. " Ma sug-

gestion, lit-il, est plus sérieuse qu 'elle ni'en

a l'air. Les dlerniers événemients ont ,de-

mîontré q1u'il fallait protégeri le parlement

et le souistrairt aux infuece etelr.
Lin le transportant aux T rols-Riviéîres, un

cenitre beauceoupî moins populetix, on assut

î'e'ai so înlledanlce.
reraiernti parle en laveur de la motion

du député des Trois-lhivieres. [cite

l'exemple dui gouvernement français, (qui t
<leett'l 55 énates dle Par'is à Ver

sailles, et laisse entendre qtue la ville de

Québec est ni pouvoir des conmuinards
,t que ses cavAs sont remplies de pétrole

M. Allevn, sans assumer la responsabi-
ité de défendre Québec, penche du eté
de l'ordre le choses établi.

M. McGauvran, représentant (le Mont-

éal-()uest, serait d'avis, dans le cas de
1<hangeienmt de capitale, d'accorder la pré-

érence à Montréal, lui ferait don au gou-
'ernenient de son ancien Hêtel-de-ille.

'lhanun pi-eUe pour sa paroisse. M.

Préfontaine vante les avantages de Lon-
;iîetuil. M. li'sson décrit l< site enchan-
eur de la ville de Beauharnois, qui, pen-
liée comme une jeune vierge sur la rive
'iimbaiiimee du lac Saint-Louis, mouille sa
blonde chievelure dans les ondes transpa-
entes.

i)efinitivement, sur l'observatioi d(f

'lonorable Procureur-general, que la k>i

o1st itti dle l'AmerquBe ritannique

lu Nord n'accorde qu'à l'Exécutif l'ini-
tLitive d'un pareil changement, le Prési-

:lent déclare liors d ordre la motion du
député des Trois-Rivières.

()n remarquera que M. Wurtele, qui
était entré dans l'arène parlementaire le
drapeau libéral à la main, a passé, armes
et bagages, le l'autre cté de la Chambre.

<'tNsmi L:oISL.ATIF

L'adoption du sous-amendement Ma-i
thieu ayant démontré que la iajorité le

l'Assemblée législative ne considérait plus
l'abolition du Conseil législatif que comme
une question d'opportunité, l'illustre corps
aurait annoncé son intention le faire
revenir les représentants du peuple sur
leur décision, en leur prouvant par des

actes l'utilité, la nécessité même, de son

existence. 1
Il préparerait, en ce moment, une série

de lois des mieux conçues et les plus savamn-
ment élaborees, pour la réformie et l'amélio-
ration de la chose publique.

Attendons-nous à voir le vaisseau de

l'Etat naviguer à pleines voiles vers le port,
sous le souille puissant des hioniorables
sexagenaires.

OTTAWA

Nous nous reposons sur M. L. O. David

(lu soin d'entretenir nos lecteurs des nou-

velles de la capitale.

1 11ei>'eux p, l i

plus grands edenelments de la semiaine sont,
deux discours prononcés, liun dans le

IRLeichistig, l'autre dans le Reichsrath. Nous
prions nos lectrices de ne pas lire ces deux
noms tiop haut - elles pourraient, dans

l'op>ération, fendre leurs jolies bouches

jusqu'à leurs blanches oreilles.
Le Reichstag est l'Assemblée législa-

tive de l'Allemagne ; le Reichsratli, le
l'Autriche.

L'orateur autrichien a été 'leîprince
d'Auesperg, pr<sident du Conseil les mi-
nistres, lequel a déclaré que plusieurs sti-
pulations le la paix projetée entre les
parties belligrantes étaient inacceptables
à l'Autriche, et que jaiais le gouverne-
nient d(e "ranois-oseph ne reconnaîtrait
un t rate contraire aux intérêts et à la

digntit( de la monarchie austro-hongroise.
Ces paroles ont produit une imun se

sensation dans le monde politique, surtout
en Aigleterre, où elles ont été lues avec
avidité. ln effet, pour la Métropol', avoir
Une alliée, c'est toute la question <lu mîo-
ment. Vie dizaine de ses vaisseaux sta-
tionnent dans la mer de Marmara, atten-
dant sous vapeur cette éventualité.

L'orateur prussien, le prince le Bis-
mark, a noyé sa pensée dans une longue
tirade dle périphrases, de l'ensemble des-
quelles il résulte que rien n' engagera
l'Allemuagne dans les coîmpl ications euro-
péeinnes, xeeptt le soin de ses interêts et
de son indépendance; que bien que lis-
posée à offrir ses bons offices aux nations
contestantes, elle ne désire aucunement
servir d'arbitre à l'Europe.

L'Allemagne servir d'arbitre à l'Europe!

Qui a parle le premier de cette médiation-
là C'est le prince de Bisnark. Parole
significative déclaration pleine le lu-
mière ! Depuis six ans que le monde se

- demande avec anxiété ce que désire l'Alle-
magne, quel but secret poursuit souter-

rainement son méphistophélétqite ichan-
celier ; enfin ! le mystère est. dtévoilé ; le
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not de l'énigme est bâché par le prince
ui-même. Ce que l'Allemagne veut, le
essein qu'elle laisse deviner après tant de
atonnemients etliés, tde detours téné-

reux, le circonlocutions diplomatiques,
'est d'être l'arbitre de l'Europe. Voilà ce
ue signifie cette négation de chancellerie,

iii est une alirmation dans le langage or-
muait-,

N'avoir pas dépensé un seul kreutzer,
arder intact le moindre de ses soldats, et
écider dut sort de l'Europe ! Quel ma-
nifique résultat ! Quelle habile politique !

Car' être arbitre, c'est être plus que
ug', puisque la décision arbitrale est sans

pp'l ; et être arbitre prussien, c'est être
<luis qu'arbitre, puisque c'est etre en même
emps l'exécuteur de se.s propres sentences.

Attendois les effets de cette terrible
arole :l'Alleiagne ne désire pas servir-
t'arbitre à l'Europ, 'est--dire l'Alle-
magne désire servir rd'abitre à ul'Europe.

A.-B1. LONGPRÉ.

AVIS A NOS ABONNÉS

La table les imti res du Se volume

1877) de L'Opinoî Puîlpli est mainte-
nant prête. Nos abonnés peuvent se la
>rocuirer en s'adressant à nos bureaux ou
par carte-postale.

LE JEU DE DAMES

Les personnes qui auraient mes problèmes à nous
unvyerpuir ir îmbiés.ulvroi es adresser & té-

hio-ar (lu jeu de Damnes, bureau de L'Opinion Pu-

>lique, Montréal .

PROBLÈME No.114

'omîpos Npar M. FÊLi.x BmAiE, Montréal.
NOIRS

M01

107

L'emplové le lui donne ;,puis, levant la tête :
-Monsieur, fait-il sévèrement, si vous vou-

lezfumiler ici, il faut endor' votre cigare, ou
DEHORS.

Sur le boulevard des Italiens, uitnimembreu' de
l'ancienne cliambre, dont l''lction ust, parait-
il, très-cuontestée, est accost epar u titi

-Eh bien ! vous revoilà dépuiîté
-Je préférerais, hélas ! être, en ce ioiient,

sultane favorite....

Par'e que je serais certain d'être . . . .
Vau1ülé.

LES ECHECS

Adresserlescommunications concernant les Échecs à
M. O. Trempe, No. 512, rue St. Bonaventure. Montréai'

AUX CORRESPONDANTs

Sulutinnsjuse.sdu pohlume .9 :MNIC. A. <(ut
viliî. Sjll <tin",L .P.,iîuî;m luZ. De-

laiunais, H. M., Québec N. 1'.. Sorel ;J. E. Giroux.
S. Lafrenaie. M. 'Toupin, M. Lafrenirm, Montréal ; A.
C., Saint-Jean.

Solutionsjustes du problème No. 99): MM M. Lafre-
nière, J. E. Giroux, M. Toupin, S. Lafrenaie, Montréal:
L. O. t'. Sherbrooke; Georges Guay, Z. Delaiunais,
Québec ;N. PI., Sorel ; C. A. Boivin, saitninthe
A. c., Saint.Jan.

M. James Mason. le brillant joueurs d'échees te News'
York, doit. dit-on. prendre part au tCongrès Interna-
tional d'Echees qui aura liit l à Paris durant la grande
Ex position.

,rOuRNm)I )n:CiECSP PAt CORREsI()NDANCEF

J. V. Shaw, er., de cette title. est en c mont"nt oe-
cepé à organiser un itournoi de- par uorrespon-
udan-e auquel sont onviéstois les amateurs du Doin

ion.
Plusieurs fois déj, nous avons exprimé espoir de voir

let;joueurs <'écuies canadiens prenre tpart à ces tour.
nois, et nous croyons ne pas nous tromper en disant que
hon nomhre d'anateurs devraient se (aire un devoir d'en-
regisîmer le"rs noms" et qils igurerateni ire,'certaine-
tuent av'ecuaanitage e nei uîmcr. ("etI t une bolne

occasion de connaitre nos orves, et nous conseillons
fortement tous les amateurs canadiens qui ont quielqies
moiments disponibles d'y prendre part.

Nous félicitons M. Shaw de son entreprise, ct nous es-
pérons qu'il recevra i encouragement de toits ceux qui

m'intéressent uit progrès de uet agréable pase-emps.
Les enssieurs qui dsireraient inscrire leurs noims sur

la iste, qui est déjà ouverte, pouirront le faire en atare-
sant imméuiatement aut-ondueteur dui tournoi,J .. W.
Shaw, éur., No. 26, rute Windsor, Montréal.

Nouts muierons les riementg et -conditions le ce

tournoi dais le probain n(uéro.

X"* APRINcIPE's ET MAXi.ES ILES ÉCHECs.

, 0à ea, aI àu( dii utq'unie pièce est clouée quand, attaquée par une
autre, elle ne pet isu ,déraiger sats m'imtie le Roi en

m à 0 échen ou sans laisser en prise ume pui(emonsidérable.
Gagner 'échange, cest prendre une 'iour pour un Ca-

VOIN-,1 Im'V/ 7 valier ou pour un Foi; liquider, c'est échanger les
a pièces d'égale valeur.* adoube veuti r: tîrrîinge, je rétablis. C'est mi

lu e slumot tsité pour avertirr îiîe 'on\ vatoucheru tii (te
nonpourtt la juer. <as ttir tr 'ner'- et 'liuil

/(mposé par . Ni. Ct. P
t Ii tImm

BmmAtCS _______________________

Les Blancs jouent et gagnent

Solution dit Problème No. 112

Les Banes jouent Les Noirs iouent
ie de

127-à 21 <4 38
:32 4 5 <l

.5 et gagnent

,Soutionijustes du Problème No. mtI

Montréal . A. Sicard, Félix Black. J. B. Lapointe
m-t <t <oittari.
sainite-Cunégonde Alex. Lacaille.
viiiatte-Lamizon. Lévis -N. Sainso n
Quéhec -N. Langlisuî, J. Lenietix.

POUR RIRE

Une jolie définition du régime parlementaire,
donnée par Louis XVIII

Je lis à mes ministres
-Avez-vous la majorité ?
-Oui.
-Alors, je vais me promener.
Le lendemain,je dis a mes ministres
-Avez-vous encore la majorité ?
-Non.
-Alors, allez vous promener.

N*

Une nouvelle à la main du Charirari:
-Propre à rien .
-Canaille !
-Gredin !1

-Conservateur
Ce sont deux individus qui se provoquent

dans la rut.
U n'eux est ai-nié dun bâton.
-Pose-le doue, lâche ! pose-le donc, toni ha-

ton ! Tu verras un peu, glapit son adversaire.
Emnu par ces interpellations, l'individu <V-

pose sn bâton par terre.
L'autre s'en saisit aussitit, et frappant sur le

naïf à bras raccouris :
-Hein, je te l'avais bien dit que tu verrais !

* *
* .

Petite scène dans un bureau d'ommibus, rap-
portée par la Lîne russe :

Un monsieur entre, le cigare à la bouche, et
demande un numéro de correspondance-

Les blancs ouent. font éch ei et mat eIn 2 coups.

SOLUTION DU enoBi,ý-ME No. 98.

B/ancs.

1 T sec
SF 3e F. échee3t D FSeC., écltec
4 C 7e F, écîter et Inat.

Noirs.

1 T pr. 1) (meilleur
r D *2e C3 'r 1)r. 1)

PROBLÈÊMF No. 1i3.

Comipos par M. 'Troyi.ma. Londres. Atigleterre.

Bt'itrs. Noirs.

1 Re t R 1 R 4t, Rt
'2 1)>4p ''t>1)2 Ye1) t
i ''4 et C I l F S F
4 T e R '1 (t G

6 F ,2e FR I PeCIR

7 C2e T R 7 Pl é, Fl)
?S C Se t)

) P 3e t,. 4e R. 7e R

Les blanes joulnt, font échec et mat en ' -coups.

<Lo'TION rU PROBLÈME No. 99.

Rlancs.
IC 1) 5pe 1)

2 p 5e
F ' fait chee i mat.

F 4. C, écec"
:1 C 7e F , échec ci 1mat

Noirs.
IR e 1)
2 I 4e F
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